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est à organiser une expédition à Halifax,
sous les auspices du gouvernement du Do-
minion. afin d'explorer la région de la baie
d'iludson et faire rapport sur les facilités
que peut présenter cette grande mer inté-
rieure pour l'écoulement du trafic de l'ouest.
Si ces rapports sont favorables, une grande
partie de nos régions des prairies se trouve-
ra là avoir un débouché naturel ; et chacun
peut constater lui-même que ce serait là la
route la plus pratique pour permettre aux
cultivateurs de l'ouest d'arriver sur les mar-
chés de l'univers.

Je ne suis pas le seul à avoir parle des
facilités qui existent actuellement dans le
Manitoba et les territoires pour transporter
les produits de ces régions jusqu'à Port-Ar-
thur. Les journaux ont déjà publié ce que
pense de cela le premier ministre Roblin,
du Manitoba. en qui les Manitobains ont la
plus grande confiance, ainsi qu'en ont té-
moigné les élections tlui viennent d'avoir
lieu dans cette province. Ses succès en ma-
tière de chemins de fer, et ea améliorant les
faucilités de transport du Manitoba, ont beau-
coup contribué îà l'amener à la position émi-
nente qu'il occupe actuellement. Il s'epa-
ra de la question des chemins de fer, et lui
donna la solution la plus avantageuse que
provibce l'en a-t-ellt récompensé en le chol-
sissant pour la seconde fois comme son pre-
tier ministre. Eh ! bien, que dit M. Roblin ?
Voyez la carte du Manitoba, et comparez
cette province avec Ontario et Québee. La
partie du Manitoba où se récolte le blé est
absolument sillonnée en tous sens par des
chemins dle fer. Méme, les anciennes pro-
vinces d'Ontario et de Québec n'offrent rien
de semblable. M. Roblin affirme qu'au Ma-
nitoba. quand le chemin de fer Canadien du
Pacifique et le Canadian Northern auront
été pourvus de tout le matériel roulant qui
leur manque ainsi que des embranchements
nécessaires, ils seront parfaitement à même
de pouvoir transporter tous les produits de
l'ouest jusqu'au lac Supérieur. Il ajoute
que les Manitobains ne voient pas d'un bon

eil cet autre chemin de fer transcontinen-
tal.

L'honorable député qui m'a précété ( M.
Pringle) nous a soumis des faits et (les
chiffres, qu'il a pris beaucoup de peine à
rassembler, et ces faits et ces chiffres doi-
vent suffire à convaincre tout homme sans
préjugés que nous avons dès maintenant de
plus grandes facilités pour le transport des
produits de l'ouest dans la direction tie l'est
qu'il ne nous serait possible d'avoir en cons-
truisant ce nouveau chemin de fer. Les
cliffres le mon lonorable ami ne sauraient
être récusés. En fait. nos réseaux actuels
dc chemins de fer sont si effectifs, qu'une
bonne partie du grain des Etats-Unis à des-
tination de l'Europe arrive à l'Atlantique
par des voies canadiennes. Mon honorable
ami a épuisé ce qu'il y avait à dire sur ce
sujet. et il me serait bien inutile d'y revenir.
Chicago. Duluth et Fort-William envoient
du grain à Buffalo, ainsi qu'aux ports tie la
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baie Georgienne puis de là à Montréal par
chemin de fer. Si nous pouvons envoyer du
grain de Chicago, Duluth et Fort-William
jusqu'à la baie Georgienne, et de là à l'A-
t'antique, à un taux bien plus bas que si ce
grain était envoyé à New-York ou à Boston,
il est évident que notre route est meilleure
que celle des Etats-Unis. Et comme les na-
vires peuvent faire trois voyages de Fort-
William à la baie Georgienne, dans le mê-
me temps qu'ils en mettent à en faire deux
i Buffalo, ils sont en mesure de pouvoir
transporter du grain à de bien meilleures
conditions. Si notre gouvernement voulait
entreprendre l'amélioration de nos ports de
la baie Georgienne, et si nous avions plus
d'élévateurs et d'entrepôts à Fort-William
et à Port-Arthur, nos chemins de fer pour-
raient amener le grain à des ports de bonne
heure A l'automne, aussitôt que les cultiva-
teurs auraient fini de battre leur blé.

Si le gouvernement veut accorder l'aide
nécessaire pour augmenter la capacité de
nos élévateurs à Midland, Collingwood. De-
pot-Harbour, etc., le grain pourra être trans-
porté à l'automne à travers les lacs, avant
la elêture de la navigation, jusqu'à ces élé-
vateurs et entrepôts des bords orientaux de
la laie Georgienne pour île là être transpor-
té en hiver par chemin die fer jusqu'au lit-
toral. Et pendant ces mêmes mois d'hiver,
les chemins de fer -de l'ouest pourraient con-
tinuer à transporter le grain, et l'ennîaga-
sixier dans les entrepôts die Port-Arthur et
le Fort-William en attendant le printemps.
Sur e point-blà. nous pouvons invoquer le
témoignage d'une grande autorité qui n'est
r'ie moins que sir Willian Van Horne. J'i-
4uiore s'il s'est montré opposé Lt la construc-
tion de ce nouveau transcontinental : mais
il émet l'avis qu'il sera impossible de cons-
truire un chemin (Le fer. tie l'est à l'ouest.
pouvant transporter les produits det cette
partie diu pays à aussi bon marché que nous
ne le pouvons avet nos moyens aetuels.
Je suis absolument sûr lue les honorables
membres ie cette Chambre aimeront à se
ranger à l'avis de sir William Van Horne. Il
est le premier qui ait été choisi pour agir
en qualité de président de la commission
des transports, et pour s'enquérir de tout ce
qui a trait à cette question. S'il était be-
soin d'autres témoignges, je pourrais aussi
vous donner le nom de M. Meighen, prési-
dent de la " Lake of the Woods Milling Co."
et qui fait de grandes affaires en grains et
farines. Il doit avoir d'Cénories dettes de
voiture à payer, et il fait transporter du
grain et de la farine toute l'année par les
lacs et les chemins de fer. Je doute beau-
coup qu'il y ait une autre compagnie de mi-
noterie au Canada qui recoive plus de blé
le .l'ouest de ce genre que la " Lake of the
Woods Milling Co." M. Meighen ,st un
homme pratique. qui s'occupe d'affaires de-
puis de longues années, et dont l'opinion
valtt par ('onséhquent d'étre prise e] consi-
lération. Il dit qu'il sera impossile ' di
transporter jusqu'à l'Atlantique les produits
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